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L ’ E T O I L E
Du Za n zibar

Les journaux réactionnaires, en géné
ral, et ceux du Nord, en particulier, blâ
ment souvent avec vivacité des décora
tions qui leur paraissent peu justifiées.

Nous reconnaissons volontiers que les 
honneurs ne vont pas toujours aux plus 
diK«»e» et les récompenses aux plus méri
tants et que certaines promotions inatten
dues dans des ordres divers sontde nature 
à surprendre grandement l’opinion publi- 
que. Il n’y a point lieu,à notre avis,des’en 
irriter aotrement,c'est le cours des choses 
humaines, et la conséquence d’une orga
nisation socialequi ne frise point encore la 
perfection. Vu sourire est permis, s’en 
fâcher serait injuste, il faut apporter dana 
le Jugement qu'on porte sur des matières 
qui touchent de si prèa aux vanités mon- 
diiines J>eaucoup d’indulgence et de philo
sophie. C'est ce que penseront sans doute 
les gens tolérants qui auront à apprécier 
la pelite aventure dont M. l’évèque de Gre
noble vient d’être le modeste héros.

M. Fava. prélat à l’humeur belliqueuse, 
qui ne s’est pas précisément signalé jus
qu’à ce jour par la modération de son lan
gage, vient d’étre honoré, pf^It-il, d’une 
décoration peu connue, mais, il faut le 
croire.fort enviable, puisque un évéque ne 
l’a point détlaignée, celle de l’étoile du 
Zanzibar.

Qu’eat-cc que l’étoile du Zanzibar ? Je 
ne me chargerai pas de vous l’apprendre 
étant peu versé dans cette science, je  sup
pose bien que ce n’est pas l’étoile du ber
ger, mais j ’ignore qui la décerne, est-ce 
le pape ou le sultan, ou tout simplement 
Sa Majesté Humberto qui revendique 
en ce moment toutes sortes de droits et 
de prérogatives sur cette partie de l'Afri
que orientale f  Peu importe, le certain 
c’est qne Monseigneur, étoilé du Zanzibar, 
prisait fort cette nouvelle distinction et 
tenait beaucoup à se montrer à ses ouaUles 
dans tout l’éclat de sa grandeur ; une poi
trine sur laquelle on volt briller également

la croix épiscopale et la croix du Zanzibar 
n’est point chose commune et nous com
prenons san» peine que M. Fava ait voulu 
donnerezsp0ctacle peu banal aux heu
reux habitants de l’Isére.

Malheureusement il y avait une petite 
difllculté ; il en est de l’ordre de Zanzibar 
comme de tous les autres, pour porter 
insignes il faut y avoir été autorisé par le 
gouvernement après acquit de quelques 
droits do chancellcrie.

Lft note à payer n’était point pour M. l’é- 
vôque de (Irenoble le c6té le plus désa
gréable de l’affaire, il eutdoublé la somme 
volontiers si ce sacrifice avait pu le dis
penser du recours i  adresser au ministre 
des affaires étrangères, mais impossible 
d’éviter cette formalité exigée par la loi, 
si bien que M. Fava, après do longues hé
sitations, s'est décidé à solliciter l’autori
sation de porter cette faveur exotique qui 
sera probablement comme le sabre de M. 
Prudhomme,le plusbeau jour de sa vie.

Le gouvernement de la République s’est 
montré bon prince, il n’a point fait atten
dre à l’évéque la satisfaction de ses désirs 
les plus chers ot l’autorisation expédiée 
bonne et dûe forme lui a été aussitôt trans
mise.

Nous ne nous appesantirons pas au 
luttes secrètes qui ont dû déchirer cette 
conscience d’évêque, être obligé d'implo
rer un gouvernement dont un a nié l’exis
tence légale est toujours une chose cruelle, 
ce recours à un pouvoir décrié et abhorré 
a dft être bien plus pénible encore dans I. 
circonstances particulières où M. Fava 
s’était isolé. Il faut que sa passion pour le 
Zanzibar soit bien forte pour avoir imposé 
silence à des scrupules si manifestes.

11 a trouvé ^ns doute dans les services 
qu’il a rendus à la Côte Orientale, la force 
nécessaire pour supporter cette nouvelle 
épreuve et il se console probablement de 
ses démarches par l'éclat que sa persou- 
ntlité déjà si remarquée emprunte à cette 
haute distinction.

Mais les gens d’Eglise nous accorüdrout 
bien que toutes les dignités ne peuvent 
pas toujours aussi bien placées et en 
songeant i  la joie que monseigneur Fava 
a éprouvée en recevant la croix du Zanzi
bar en M rappelant les conoesaioua dou> 
taureusew qu’il » '«• ( pow pon-
voir la porter en toute liberté, ils se 
montreront sans doute moins exigeants d 
l’égard des puissances temporelles et plus 
bienveillants pour les braves gens qui 
cherchent à rétablir l’égalité sociale en 
demandant aux distinctions honorifiques 
une importance que la nature leur a refu
sée.

Th. BERGÈS.

Elections de Conseillers généraux
Ont été élus, Uiinanche, conseiller» gétié-

___contre 3438 données à M. Vidal, radical
socialiste.

Dans la Charente-Inférleure, eantoa db 
Saiat-Porchaire, M. Brua, républicain, par 
1Ü68 voix contre ir»&8 données & M. üudet,

cains)
Dand l'Orne, CMnton du MerlarauU, M 

Blanohct. républicain, par OUI voix, moi 
concurrent. (Siège i;a(;né par le» républi-

contre 1̂ 45 dounéea à :

Socialistès Allemands
E T  B IHM ARCK

Un artiote i  icuatloa
Nous vanona de recevoir le numéro spé

cial que k  Social démocrat, l'oryaM forfi- 
»ieldes Bocialiste» ullemands, pafaiaaant à 
Lundrea, a publié pour célébrer la vletoire de 
aoD parti. I.A feuilia, Imprirnée lur papier 
rouge écarlate, coDtiaQt un artiide de M. Fré
déric Kfigüla, le anoceamir de Karl Marx et 
auteur du fameux inanifeote adressé aux so
cialistes alkmaiida i  ia veilla de la goarre de 
i870.

UâÛ février 1890, dit M. Bngds.eatle oom> 
menoemeot de la fin de l’ére Bismarckienne. 
La poUtiqua ds M. da Bismarck a pwU aes 
fruits; la majorité goavernementalawt écra
sée. 11 n'y a qu'tm moyen de larepUtrer;c’eat

- coup de force.
[ Ce n'est pas l'envie qui manque aax hom-
»  au itouvoir. On ne le tente pas, parce 

que ee n est pas le catholicisme et la Haine du 
PruRuien qtu maintient le parti Au centre. On 
y voit o*Me i  oéte les Prussien» de la province 
rhénane, les Allemand» du 4ud et les catholi
ques guelfeü.

»  Le jour où le centre deviendra parti de 
gouvernenit̂ nt, il ue produira dans son sein

eas Us ne pourraient pluK se présenter 
risques devant sea électeurs.

» gue fairet Dissolstion, appel & la foree, 
tous ces moyens ont fait leur tempa. Ia

___  _. . les souverains des RUU ollamands
de leurs devoirs envers l’Eupire. Une guerre? 
Rian de plus facile que d'en provo^r une, 
mais qui peut en prédire l’issue i Si OqiiUu-

I traverse le Riüa, U détraira ua grand 
..jpire. Lequel? Le siea ou calui de l>nne- 
mi T 

« Ce qui pourrait sauver le TOuveraement 
serait Qoe patite iwerrectloa dont mi viaa- 
dratt fttoilement ft iMUt. La tarreur réBandoe 
pourrait consolider le régime durant qoalquas

leur calme et ne fassent i>aa la joM a  leurs 
ennemis.

Nou» avons dans nos rangs tra|> <t’

NOS DÉPÊCHES
CHtMBRE DES DEPUTES
No* iitfbrmateurt parlem^ntairet

La Commission des douaaaa
I>a commission dw douanes s’«s( réunie cette 

iprès-midi sous U présidence de M. MéUae.
M. MéHne expose que la réuaiea va s’occuper 

aujourd'hui d’une question imprévue , eelle du 
traltÿ (ranco-ture.

I)'apr*s les désIarqtiOQS des diffôpentH ministros
M affaires étran«èrea. aotammenlde M. Ooblet.

B pouvions aons croire Ubrea en (aee de la Tur- 
). H. Spuller a donné nne interprétation coo- 
re ; U nous ei«it liés par des traiUs antérieurs

.tro . M pêal nodlllw b  ittutUoil m n lltu

T j!S r 'i5 : ï ! i« . rT S S
Noas aSiToni qu'un dossier lueomrlst. tandis qu'Ü 
iKMMfaa4iait ennnsllrt) les ent^pondanees des 
deat fMTmMmMla et les eirenlatres <le l’adaitnis- 
IratiM das Ammms sar l’sypMelioa da Irait* de
tm

Le güUTememâot déposera ese pitass et eee 
d<>cuN)enti«(|ui p.>nuflUroat â la eum«tii(si«Mi des 
douaaas dea'éclairer sur cette qiMstiou, qui it^  
n'SM sartoui Iw partisans nu reDouveÜement i»s

M. Voetooy est énlMneat d'arie d’entendre le 
ROUTsneaMnt; M. M oskIs deiaanée eoiu 
cattoa 4a tiailé aves t’AltanagaMt avee ise i 
puissaaees qui ooi faseé des aonveotloas ai
tttuqoW.

M. Tarrel demandé qu'ua publie les tuitus. paree 
qu’il n'y a qu'un oxeinptaira du traita à la bl* 
hUothé^, pour cinquante daq memmâit.

M. 1e présideat dit qa’sa entendant I» marerae- 
ment oa interrompra ia preseription, es qoi eat em-

k liaMé ie  WM

W Æ  piou«v.
Déandréis. X. Ribot prend U Darok.
ple»e;.ii y a des intérlu poUUques ei|^ intéréU

vemMaeat n’a pu. par des notes, trancher la qaea-

prétaUon.
Le (oaTCimnenc ae cratee pas aa nom oe la 

Fraaee ; ea UterprMaat « i  WM. aa tribunal

CeiacSaUu ^ ^
L a ^ u a ^  peut fain es M  poarraH Isife an 

tribuaiieo UB négociant.
r̂ ^ ^ow ite l’interpeUattoe poar élre nieiix

Le goareraemfnt peut, sans inounTénlenta. pu
blier ua Hvre Jaane ; si le mav̂ n̂wment préféré en 
faire la eomssuBicaUon à u eummissioa ̂  doua» 
Des. s'eal soa afciro; nais ls éébat paMe viendra 
uUleiaeati la Uitmoe. aprte U 13.

M. Tarrel rappelle que k  Ihése de M. Bibot est 
la méma que edie ua’lf a sooteniM i  la tribane.

M. IMy-iépoad i  ST. DéaadréU que no» droits 
peuveiM eauvsgardés sans ju e nons std*slQns 

Ul#

Bt k  aaspos^ de u. RabkréMi wkptée. U 
^drait la génécaMer. Us» Mr qaatques

Je «aintieas ^  lea tmaaaa de
1a commission des douanes auat Um tmpM-kDta 
ponr que Ma meabres puissent prfadM ableoMat 
psrtéam eoMmlsaioa aussi onsldéraUe qaee5Ie

 ̂ ~  Je suk d'avis qall fa«t klsaar les

II une coaipéteme tiasnciére recuonae par luus. 
Si. d'ailkurs. k  ptweaitwa de M. BiOév devait 
1% R su^allu  b déposTTvMt k

pSodwM ^ÎS m^  k  libstu de
. ^n«r la eoiaaiksioQ du bad^t u« r » .

tea^nt. soas céeorrad'oUticerpie

qu'ŝ ______
aervent de basa.

s deeweaak iai II
a est d’aeeord pour eakndre i

eredi ideai beures kgOBTerDeaieat.
U  bodfM du b  Hàtim 

UdiaMbaUeaeaBprMd aaloardM k

uaineutation de lH,SBi,i)16 fr. sur l’esmiee pré- 
ùaeiit, pruvcnani pour fp. des ttoiiMthic-
ioua uavilea immvss.
Les eAetifadatoaarteeeaaifasaneat 1,814 af- 

«iev^tiaM  kaMuSw.
eireetifH de l'inbuiterie de mariae eomprea- 

éüt 13,80» hwames et M8 afSeiers.
Las eflMttfsdal^ftUkrkl» ssartaf eaî Brm- 

nentMofifiersalélKttbam, ^
Leltudset dee invalides de U luarias. dépenses 

•t reesttsa, seraonU A 14.707,088 fr..duatG millions
- rentes Inscrites au Oraad-Uvre. S millions de 

bvAtioDs et i  millioAs provenant des retenues 
r les sakires dea marins du eommeree'.

L*Bxarctoe de U Hddeolne 
M. SpuUar l’est rendu A k  eommlssioa du pro

jet relafif * l’stereife de la médecine poar «’aipUdut-r 
.ur la qaesKon das laédeeiaa à t i « ^
•Iraient eteteer en France. M. Spuller a déclaré 
qu'il était iaspoMiMo d'établir d'une manière Bùné- 
ralu l’équivalence des diplômes franc^ et étraii- 
Kers. doat kw uns eonféreiit dss tttres sérieux.tandis 
que les autres n'ont aucune valeur. Il faut doue 
soumettre les médecins étrangers A des épr^vw 
pour contrôler kun l>t|«B ; loutBfuil U, apqller 
Mmet que I on peut aeyionrer desdispenseed'etudes 
wqs ^  puissent s’appli-

 ̂LMcondl^ns da cea di»pws«s saraiaat A d̂ .ter- 
miner par le eonseil supéiîeur de l’InstrucUon pu
blique.

• L_____ __
égard par aucan 

dait una entaére Uberié d'aettsa. Enfin, Ü a indiqué 
), comme k eonmiaaioa Uaait mcoiAu 

...j-mtaM,U était n̂ eesaair* de Uisser exerser li' 
bpement les médecins étraBgan qui Tiennent soi
gner oaax de lears coinnatrtates ae rendant dans 

)s stadons thermales el hivernales.
LA SÉANCE 

La séance est ouverts A deux heures sous k  
présidence de M. Ftooesr.

Lm  oomBiiaaiou das douane* 
et du budget

K. Babier. >■ /’ai l'honnenr de dépaaer aa pro*

S deréaelelleaswatenwsdeqael aMa membre 
k commissioB dsa daasnss «e Marra 

da k  ssw kiiiir ds b«idi{St. 
ie dassaade ilfargww et k  dlsenasian haasé- 

dkte.
La n w liliii dea douanes eat trop Impor

tante pour qne aSa aieaihrw puiaeenl •» eowsnerer 
égaleMeat aaa tMvaux de k  eommkaloa du bud-

eet ordonnée.
M. P «tm L  JWime que dana k proposMoa 

ia netre IwMinfel» «nlkgue. I%rtkle f l  du r^ - 
invoqué.

* dire qne leeIl est
t deadaueaM e

g ^ f^ r  pouvoir faire parUe da k  commiaeion du

-  «Miasiw des dimaaea ssi iiéa i^^rtMls. 
neiMiia* pàs de ses msii4>rsa plas de
«esHeisa ebeminsde fer on de bmte an*

tun̂ B dei denx aommis<ioae A donner Rw démia- 
~'<Hi de membre d’uae dns deux oomaUsakns.

M. Dagné é »U i  tannoOBaria. «  1Mb ks<
nwîkdesïïm**'* Ma euauSsi^ * *a  »t-;

V. Julea ftoeha. »  La propuuitioa 4eM. la- 
Mer constitae sdQn «ot. une aUeiute AkÜWté 
tesbursaat.

9k eette propoailiM «lait adaptée, ks nMbrsa 
actuelü de U commission dss éaaaaM ae poanidMt 

“ “
-  «M * -

M. LMaUiar. >  Aa aom de l^ il ip o a  etaa 
miea. )s propæe nae «spuatlloa slHIItliiimmu «aa- 
dant A ae qae k  aé«e réa>4uMaa éatt sa* ■née 
atia«Kb*w^ bwaaa da k  A a «lN ?d « k
oanaission dis chasuas de fer. «t ds k  ea »
fiitsion Te l'année. (PrutestaUoaa auque^S

Je ne doute pas' que M. ïtaLler nëa'aouocie om à 
sa pru|H>«itiuu tftoa). • •
Lqs du bufaaaausttkaaa#llNAWr

>^és d'aselalw aux
_______________________ ' iX ilÆ S î.

eOe-même.
>t que k  ( conséquente avac

-  En ce qui concerne le bu-
-------------- ^ les quatre vice-présidents al
^ tre  des secrétaires ne sont pas reteoua au ba-

ni PUUaoa. -  DW>rd avec M. I^Bter. Je 
ilir e U p ^  de mUm proposiUoa rakUva ar 
lau de kCliaashre.
Le surplus de k propiiKilion concernant lea _  
iaaionate chemins ^  fer et de l’armée eat mis 

voix.
la majorité de 879 voix ountre 108. il * '«
voix.

.. la nu 
adopté.

M. luhlar. — Je ferai remarquer que rien 
n’empéohftra lee membrès de U commission des 
douanes de donner leur détnîMion slls veulent 
préMiiter A k  ooeseieaion du budget (Rires.)

La nomination 
de la commission du budget

M.C. SrtTdv
liou du bodiiet i 
dans les buiasnx. 

M,deD<Hii«MlalUeléu.-Je snk iadiffé-
rent au mode de furmation des commissions ; maia 
je ferai remarquer que la discuaai<Mi dans les bu
reaux sera iantile, sf ron fait l’électloQ au acrutla 
de liste.

Je sak toujoara d'avk qu’U faut réaMser l'équi
libre du budget MRS emprunt, par dsa•udmt I 

I. (Xppl
La propositlott de M. Drayfua, mise tu  v 

n'est pas adoptée. ^
La Chambre vola «a projet de lot porteat e 

tion d'uae éeok d'un service de nnté oe k  mai 
' de trois aaaeias.

L ’é lM M o n  d » m l l
nmbMstofda ln «aaaNtoa'Aataf»
idsK. Frôla.èam. .

L'IaisiyrikMow de M .M M  r ----------

Maaee jeudi.

Apréa

L'iirtar

e jeudi.
APRÈS LA SfiAIfCB

Jasqu’A p
liseiOT dM _____

SiaSTuHW-'f*--'

ta fifM o n __________
d « I M

M. Brineard. dépaté da aelneetWSs. 
nera M. Y«M 6 ^  aa eajelds rhtmaÛ^SSSkJi 
aaavsMs tiM  <k l'*owwsai p n ë s S T C * * .
pagnie da iÇord. ^

S É N A T

u  Sénat vote «O.OlO fiaaoi poar W»

c o a s B iL  s u M ia v A L  a a
Paris .10 «lan. l é  eoim 

Fnrb n r̂ Kniasé à mahis le 
dAibérktion propeaé par M. 
ponr ôt>}«t d’ia v fi^ e  ̂ t s t  de ln .
Murvoir auprès du Conssfl d’Etat aC,
^  l’^o jftflo li MMir ezois da 
décret par lequel «at été aannlées I  
rations pHaen j^Uvement 
tNiés a< ~

, , j A :  È t o Î É S :  i-.'i
Pa^lO m am  -  U  4vbJié.

a r«ça#s n s ^  1s ̂  4 »  t s
iSfna Havre, qut lal a olMrt aaa,«m m
Itean Amériqna e t lo ^ W  b s i s a i f j S  
r on eédre qui abrüTIa taaU  I n f C

ij^ n sn l s été présonté ' i  if. 1 > fM tW  
U. Whitaiaw-Baid, «W atn  ém ■M a «2 b à

A J ]  i > A . i i o i i f E r r
Paris, tOnars. -  L’admintstntM é m ^  

k>aiaa n’a pas reçn de Boov^Ma dépèetaf éa

tuation parai t satisfaiaairte sur la eOta <

sifs qui lenr ont été infligés. ssMMaot a« p«* 
-w W r s’axpoaar i  de plus gravea délkHea.

Quant aux prisonnlera, on n’n reça aaetfaa 
nouvelle les ooneeraant.

M. JULES SIMON
Délésnd i  la Ooattrsans da Berita

Paris. 10 mars. — Ce maUn, M. Jules Si>
ion s'est rendu an miaistére dea aAdns 

étmagéres. H a fait savoir i  M. Sptüler ^  
aaeepterait d’être l'on das déléguée éÿ U- 
France ft la Conférenoe de BMtta soa* etf  ̂
laines ooadltlons.

M. Julea Simon demande notamttsttl 
ru’une entente préalable s'établisse entre lea 
lélégaés fraaonTs qai ssroBtaa aotalttr4a 

la mission qu’ils auront ft ratapUr i

La mission coi^rendra en outre de lf. 
Jules Simon, M. l^lain, séantenr ; i T b ^  
dean, dépaté, un ingénieur dea mlftes et un 
délégué ouvrier. On parlaeomme délégué ou
vrier de M. Rnanee, l'uâ  des repMsentaàta 
lea i^us eoimua de l’école poeKMfté mthh'
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LA PETITE MIONNE
QUATRIÈME PARTIE 

m a d a m b  j o k a m i e

— Allons, allons, flt l’homme, ne jouons 
puH lu comédie, vous n’uvei nulle envie d ap
peler, et si votre femma de chambre ou n un- 
porte quel autre do vos serviteurs entrait ici, 
vous seriez, j'en suis sûr. plus embarrassée 
aue moi. Prones-en donc votre parti, madame, 
puisque vous m'uvet ouvert votre porte, re- 
cevei-moi.

— Mais je ne vous connais pas I
— Dame I depuis dix-huit ans, i’ai un peu 

changé ; j'al vieilli, ma barbe a Wanelii, mes 
cheveux grisonnent, laon iront s rst déiwdé, 
j'ni perdu des denU; aoUn le corpa s'est 
pau V  peu. U  Hialheur, les aiauvaw jours, ia 
iiûeéra .. t>ue voulaa-voHs, tout le monda ne 
peut pas être hetireux comme vous lélaa I 11 
ya  les grands et laa patlU, les favoriaés et 
le» déshéritée. Cest comme ça, lavk>. Bahl 
coâte que coûte, on s'y fWt. U faut prendre k 
temps comme U vient.

— Kntin, roonsiwir, que me voulet-vons?
^  t>h I pas de mal, la ma hâte ^  vous la

dire, non pas da m l, au contraire... Vous 
n ara* pas affaire à un ingrat ; ai je ne si^  
paa heareux aujourd'hui, je ne aouviens da 
temoa oé je l'ai été, grâae ft voua.

— Vous dites? flt-ella avec raideur.
Ja dis aue j’al da la reconnaissance et- ja ait» une J *i i»w «I 

j’ai gardé le souvenir da beahaar d'a

I pli

ne comprend* pns . dil^le.
_  J oae espérer qae vous voadrei bien 

prendre tout ft I heara, répttaaa le peraoa- 
nage, aouriant ironiquement. J'ai voafci voas 
vofr, madana, aan iê  oaasi
TOUS.

s instaat avae

-  Mais...
-î- Laisses-moi continuer, je vous prie. De

puis un mois j’attends cet heureux moment. 
Tenes, c’eat ft votre intention que j'ai acheté 

vêtement neuf, grâce ft une avance d’ar
gent que m’a faite un ami. un ami que vous 
' inalssez, car je ne suis pas d’ordinaire aussi

Kr_____  ___
) portier de l'hOtel Joramie m'aurait flanqué 

à la (>orte ft grands coups de balai.
Jugez si j'avais nn vif désir de vous voir et 

de cnuser avec vous. Que de choses nous 
avons & nous dire, si, comme moi, vous avez 
gardé le souvenir du passé. Donc, puisque je 

lis venu pour cela, nous allons causer.
— Mais c'est ft un fou que j’ai affaire t ex

tout. madame, répariit Tindivldu d'un ton 
railleur, et vous en seres bientôt convaincue 
si vous daignez me faire l'honneur de m’é- 
oouter. Je yous répété encore une fols que je 
-- vous veux pas de mal; i'ajoute même quo

krous aviez besoin de mol, pour une ehoae
pour une autre, je serais heureux de vous 

servir.
Tout à l’heure vous vous êtes écriée : «Mais 

je ne vous connais pas t » Kst-ce bien vrai, 
cela? Ns détournez pns la téte, regardes- 
moit...

— Eh bien, Je voua regarde...
— Et vous ne me reconnaissez pas?
— Non.
— Alors, vous ne voulea pas roe reconaal- 

tre?
Elle haussa laa épaules.
— C’est drftle oomme la mémoire est fldéle 

chez les nns et rétive chez les aatres t reprit 
le visMaur en hochaat la tête. Un jour, ^  11 y 
a an mois de eela, — le rae promenais sur 
lan boulevards extérieurs, du oété de Mont
martre, flânant mes mains dans mes poches 
et la aei en l'air... Ob I le hasard I il n'en fait 
jaouis d’autre!...

Une jeune femme, beauté éblouissante, toi
lette superbe, sort d'une maison dn boulevard 
et monfe dans son ooupé, qui l'attendait ft la 
' perte. Je m is  qne l'eittrevoir; mais â sa dis-

tinctiou, â ses mouvements pleins de grâce, ft 
son allure élégante et majestueuse, j«  la re
connus aussitôt, car je l’aurais reconnue entre 
mille. C’était vous, madame. Il est vrai, — je 
le reconnais, je le constate, — que vous ètaa 
toujours i)slle, toujours charmante, et peut- 
être encore plus ravissante et plus adorable 
qu'autrefois.

Quelle surprise I Je vous avals crue morte 
et je vous vovals vivante? Car, pourquoi

— Mon cher monsieur, dit Mme Joramie 
toujours calme, je commence à comprendre : 
vous me prenez pour une autre.

L'homme secoua la téte et, les sourcils 
froncés, répliqua :

— II n'existe paa en France, ni dans le 
monde entier, une seule femme qui vous res- 
aemble.

— Décidément, mon cher monsieur, tout 
cela est fort drôle, et. si j'avais le temps de 
vous écouter, vous floiriet peut-être par m'a- 
muserl

Le regard de l'homme eut un éclair.

— On ae reconnaît pas quelqu'un que l'o 
l'a jamais vu.
— Faut-il vous dite mon nom?
— Vons êtes chez mcd. vous k devez.
— Je me nomme Jacques Verakr.
— Jaoques Vemiar? Ce nom m'eet ineonnu

>  Mais oui, tout este aat si di^..^
— Vraiment, madame, vous troavsa drôle 

«e qne je vous dis?
— Sans doute, puisque ja a'y «omprends 

abedumeat riea.
Kh bien, mol, madame, je votis déclare 

qae je ne comprends riea non plas â votrs

tre, soit. Vous avez voa raiaons.
J'avais aussi les mienaes en venant vous 

trouver. I.«s choses ne se sont point passées 
comme js l'espMs, n'en parions plus. Je dé
sirais causer avec vous; une conversation est 
maintenant sans oMet. Je me retire, madame. 
Mais je dois vous dire ceci: « Je suis entré 
dans ee salon en ami, et malgré le passé et les 
souvenirs heureux que je garde de vous, je 
vsis sn sortir votr eaneml. »

Mme Joramie tressnillit légèrement at jata 
ir Jacques Vemler un regûd anxieux. 
Olui-ci continua :
~  Je ne veux pas vous prendre en traître,

usledire: Nul autre que moi, maintesant, 
.. coaaalt votre passé; eh biPB, nvaat huit 
jours, M. Jorami*', M. Oeorges Ramel, M

conté la véridique et très curiease g lo ire  de 
Raymonde Dnehemin, eOmtesM de ftolcure

^  Si j'éUU Bayntoade. qae ferie«-vous? 
Elle proaengn oas mota d’an* voix mal 

assurée.
Il conj|>rtt q«W e avaU peur.

Je mais salon le boa au le mauvais 
cneil de RaymoiMle.

— Asseyes-vou#.
^  A k  bonne haare, vous commenoez ft 

compraadre. Je ne Me le fais pas dira deux 
fois, voaa voysa.

Bt il S’assit.
nie as laissa tomber dans nn fSuteuU.
— Vaurquol na toulies-vous paa ma raeoa- 

aattrer

-o Je ne sais pas, balbutis-t-eüe, je voulais

dire? Uns chose infâme t 
^  Non.
— Vous partias, pourtant I

Js n'avais phis que c ^  à faire; mais 
demain je voas aarats envoyé mon adresse et 

)ufl seriez vettue.
Elle baissa la téte.
— Pourquoi vous farais-je du malf reprit* 

il ; en ai-je le droit ? Si loin que soit la pMsd,
n ne peut jamsik oublier ee qu’il a 
oa.
— Laissons h  passé ; Il est mort !
— Tout entier, St Jacques, la regardaat 

aoumoisement
— Oui.
— Il est vrai que w qu'il ea reste, ehea 
loi, du moins, ae vant pas grand'chaaa.
— Vous êtes vsna me trouver pow q^?

Js voas l'si dit : pour vous voir et causer

— Qw’avez-vons ft me dire ?
^  Avons féliciter d abord. Quelle fortuael

Ah I j'ai toujours psmé que vous éliea apfstde 
à jouer un graad réls dans la monda G» qoe 
c'ast que la destinés... Vous Mea toajonrs 
belle, et oomme vous avei sn conserver votre 
jeunesse I C’est merveilleux I 

11 n'sxista pas une position plas élevée que 
la vétre; on m parla que de vous ; la M ie 
madame Joramie aar-ci, k  apiritaaUa ma
dame JoraaMe par̂ là ; il n'y a que vaas, vous 
fsltes la et ;e beau tempa; vous «tas la

madame Joramie.
-  Pourquoi eela? flt-eDe, ae d 

quemeat.
»  Parce que ngnorais que le comte ds 8o> 

Isure fut nnrt. A  psnrvre eomte. il - 
rAtrangsr.dans qasifue aventar*. 1

Dnn 1 tn in n .lou  l «  it ié A , ooilma
insensé qu’il était.
■“ .“ S™ ! I»*»-. «t « il n’«T«ll p«> en w  mire, — a u  

femme féroee, — voos stfftei pu faba oÜ * 
qaechoss da lui. Mate. voHâ, os qnl sdttôM  
était écrit. B»t-ee qu’il y a longWpl qu’Ü 
sst mort?

— Six ou sept sas, je ne sais pas aa j«Nb 
répoodit Mme Joramie. Blls é ta l i l l^ .  afa»- 
la sueur au front.

-^Je suis retoarnée à Ntilsy, voas Patai 
sppris, sans doute t

— Pour tasr la vieille eomteaw.
Je lui ai tiré un eonpde fûaU. i« me v a »  

geais! proaoaça le misérable d'aae vola
■•ana.
— manitat: cinq ans de priaoa.
— Oh I vous pouvez dire de bagae, eu m  ‘ 

fait rien. C'est après svoir fait mon teiaps oâa 
voulant Mvoiroe que voos étiaa desauae, Ja'*

suis mis A VMS akenlMr. ia  «royaia qae
18 étiez partie avac le oomte, on ■  ”

embarqu*' accompi _ ______
aon vieux valet de chambre. Bref, i« tom i 
cherchée ua pea partout, â Paria el i ' 
lenrs.

~ Pourquoi atecherchiea-veas?
— Dame I je penaais qae 

poarrist avoir hfwÀm de atol, r 
lément Jaoquea Vemier.

Mme Joramie se pia^a Isslévrta.
— Après fa, rearil rm4 

las ds tendre l’orsMs â tous Isa t«bI_
Uen constaté que vous aviez dinam,

-------------------M * « e  i
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